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Missions Saint-Viateur

 

— 15 années d'apostolat en Mandchourie —
1931-1946

 

Il y aura 15 ans, le 4 septembre prochain, que les quatre pre-
miers Clercs de Saint-Viateur canadiens missionnaires en Mand-
chourie quittaient Montréal pour la chine.

L'Institut des Clers de Saint-Viateur célébrait, cette année-
la, le premier centenaire de son existence canonique. L'occasion
était belle pour entreprendre une oeuvre si chère au coeur du
Père commun des fidèles et au Fondateur, le Père Querbes.
C'était, d’ailleurs, sur la pressante invitation, à l’appel exprès du
Pape que les Clercs de Saint-Viateur ajoutaient les missions é-
trangères à la grande variété de leurs oeuvres. Pie XI n’avait-il
pas dit au supérieur général, le regretté Père Roberge: “Ce que

j'attends des Clercs de Saint-Viateur, c’est une participation ac-
tive à l’apostolat missionnaire.”

Le Père J.-Elias Crevier,le Frère J.-Gustave Pineault,le Fre-
re Gérard Michaud et le Frère Josaphat Lespérance, choisis en-
tre un grand nombre de religieux qui avaient sollicité l’insigne
faveur d'être désignés pour les missions, partirent donc les pre-
miers pour aller prêter main-forte aux Prêtres des Missions-E-
trangeres de Pont-Viau dans le territoire qui était alors la Pré-
fecture Apostolique de Ssupingkai. Monseigneur Lapierre s’était
grandement réjoui de la nouvelle qu’une congrégation enseignan-
te s’établirait chez lui pour s’occuper de la formation de la jeu-
nesse chinoise confiée à sa sollicitude pastorale.

A l’arrivée de nos pionniers en Mandchourie,il fut décidé que,
dès qu'ils seraient en état de le faire, ils s’occuperaient d’oeuvres:
d'éducation. La Providence se chargea d’en fournir les circons-
tances. On se souvient que c’était à l’époque de l'invasion de la,
Mandchourie par les Japonais. Tout, dans le pays, était désorga-'

nisé. Les parents chinois, désireux de fournir à leurs enfants les

 
moyens de s’instruire, insistèrent auprès de la mission catholi-) d'organisation. La réunion se tien-

que pour que les religieux éducatewrs récemment arriwés-seschar- D LTI6tA] Windeo lea 9.et 10
(avril prochain. Chaque comté amrageassent sans retard d’une école supérieure. C’est à l’automne de

1932 que la fondation fut décidée. Une construction temporaire
abrita les premières classes ouvertes dès le printemps de 1993.
Nos religieux y travaillèrent courageusement, bien que peu ou-
tillés en connaissances linguistiques pour une tâche d’une si
haute importance. Mais la Providence qui veillait au développe-
ment de cette oeuvre, qu’elle avait, pour ainsi dire, elle-même
suscitée, fit en sorte que les imperfections disparussent gradu-
ellement et qu’il devint nécessaire, en 1936, d’ériger un immeu-
ble aux dimensions plus vastes, de structure moderne, capable
de rivaliser avec les meilleurs établissements scolaires du pays.

Les Supérieurs du Canada, après une prudente enquête, ac-
cordèrent les autorisations voulues, allouèrent les fonds requis,
encouragèrent l’oeuvre naissante de tous leurs moyens. Aussi,
en 1937, l’année scolaire, qui s’ouvre là-bas en février, vit-elle
le cours primaire supérieur dirigé par les Clercs de Saint-Via-
teur établi dans de nouveaux immeubles, capables d’accommo-

les Supérieurs canadiens, édifiés du bien qui s’accomplissait dans
cette école supérieure, décidèrent de construire un nouveau dor-
toir afin de porter le nombre des pensionnaires à 300.

Le gouvernement du Mandchoukouo, après une enquête pro-
longée, s’exprima plus que satisfait du bon travail accompli par
nos religieux et accorda sa haute approbation à l’établissement,
le plaçant ainsi sur le même pied que les écoles supérieures offi-
cielles relevant du ministère de l’éducation.
La solidité de l’enseignement et la formation morale qui met-

aient cette école en évidence parmi les institutions similaires
du Mandchoukouo eurent tôt fait d’attirer l’attention du public,
âvec ce résultat que les parents voulurent voir leurs enfants pro-
fiter des avantages d’une bonne éducation en y faisant leurs é-
tudes. Aussi, pour les 120 places disponibles dans la premiére
ânnée du cours, il se présenta aux examens d’admission d’abord
800. puis 1200, 1500, 1800 et jusqu’à 2000 candidats.

Le travail de la propagation de la foi, nécessairementdiscret,

ENFIN AU CANADA.
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A SA RETRAITE. |

Mlle Clara Pelletier, directrice |
locale au Bell Telephone depuis

nombre d'années, prendra sa retrai- |

te lundi prochain: c'est Mlle Cécile

Boisvert de Joliette qui prendra

charge du bureau.

TRANSACTION.

Mme Isaac Grégoire a

propriété de la rue d’Iberville à M.

P.-D. Sanschagrin.

vendu sa |

ACCIDENT.

En faisaot du ski dimanche, M.

Bernard Laporte s’est cassé une

jambe.

En faisant du ski dimanche. M.

vait la joie de revoir son épouse et

son fils: îls venaient d’Angleterre.

JOURNEE D'ORGANISATION.

T1 y aura À Montréal, une journée

Conservatrice de Québec. pour fins

droit d’y envoyer dix délégués.

Banquet annuel de l'Association

Ambulancière St-Jean

Dimanche, 3 mars, aura lieu ou Manoir de Berthierville, le
banquet annuel de l'Association Ambulancière St-Jean.

Les billets seront d’abord pour les diplômés des deux années
puis pour les personnes qui sans passer leur examen ont cependant
suivi le cours, et en dernier lieu des billets seront offerts au public.

Les intéressés sont priés de se procurer les billets auprès du
secrétaire M. Gérard Sylvestre en s’adressant Mlle Marie-Rose
Gervais.

Il est entendu que l’on peut se taire accompagner d'une per-
sonne de son choix.

Du plaisir il y en aura.
LE COMITE.

 

Réapparition de l’écusson du P. C.

L'ancien écusson du Pacifique Canadien surmonté du castor,
symbole du Canada et de l'esprit industrieux de sa population, ré
apparaîtra de nouveau sur les wagons, la papeterie et toutes les
publications de cette compagnie. C'est ce que vient d'annoncer
M. D. C. Coleman, président du C. P. R., qui a décidé de rétablir
l’écusson du premier chemin de fer transcontinental canadien.
Depuis déjà nombre d'années, on l'avait remplacé par un autre
dont on avait fait disparaître le castor et qui ne portait que les
mots ‘‘chemins de fer’, ‘avions’, “bateaux, '‘télégraphes’’ ou
‘’messageries’’, suivant les départements qui en faisait usage. Les
autorités du Pacifique Canadien ont cru opportun de reprendre au-
iourdhui nourfins Qyblicitairas le premier écusson portant le cas-
tor traditionnel, qui de 1881, ahñée de l’incorporation du C. P. R,
à 1929, servit à identifier les lignes de chemins de fer et de bo-
teaux, les services de messageries et de télégraphes de cette puis-  NOUVEAU PROPRIO.

M. Urbain Fafard, commercant de

St-Cuthbert. s’est porté acquéreur

de la résidence de M. A.-R. Biron.

sur la rwe de Montcalm.

A L'HOPITAL.

Madame Esdras Beaucage est

sante compagnie de transport, dont les ramifications s'étendent à
travers le monde.

C’est M. Gordon Gillespie, un des artistes du service des Re-
lations extérieures du Pacifique Canadien, qui a dessiné le nouvel
écusson dont on se servira désormais. Il est surmonté d'un castor
rongeant une branche d'arbre et porte le nom "Canadian Pacific”
avec au bas de l'écu, un globe sur lequel apparaissent les mots
“Spons the Warld". L'écusson français portera les mots ‘’Pacifi
que Canadien’ et ‘’Encercle le monde”.

  partie mardi pour l'hôpital St-Eu-

sèbe de Joliette. i

AIR SERVICES |

(CANADA) LIMITED.

En dépit d’un vent violent et gla-

cé. une assistance nombreuse se

pressait dimanche sur la route de

Sorel, à proximité de Boucherville,

pour assister à la démonstration du

premier avion livré à la compagnie

Air Services (Canada) Limited, un

Stinson ‘‘105’’ à trois places. Cet a-

vion léger est destiné à l’enseigne-

ment du vol et à  l’entraînement

des pilotes civils. Monté sur skis,

l’appareil utilisa la glace du fleuve

comme piste d'envol. Yu la législation officielle dans la matière, progressa graduelle-
Ment, et parvint à atteindre des résultats véritablement envia-
les. Des 3000 élèves passés entre les mains de nos missionnai-

Tes depuis la fondation de l’école, 300 ont reçu le Baptêmeet, des
tres, plusieurs centaines ont appris le catéchisme catholique,
itaJoposant de se faire baptiser quand certains obstacles auront
suit évés. Pour apprécier toute la valeur et la portée de ces ré-
3 ats il faut se souvenir que chacun de ces enfants baptisés
: êz nous fondera, avec le temps, un foyer catholique, ce qui en-
falnera en 20 ans, plus de 2000 nouveaux baptêmes, ceux de
ÉUrs épouses et de leurs enfants.
mr par Un privilège un peu exceptionnel, notre école put, mal-
onctieInement de nos missionnaires en 1941, continuer de
mobileneT normalement jusqu’en février 1945. Elle fut alors

lisée par les autorités militaires japonaises qui la transfor-

(suite à la page 2)  

Le

Courrier de Berthierville  vous plait, i
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I
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passez-le |

|
a vos amis |  

Il y a grande amélioration
à

Taux de mortalité par tuberculose par 100,000 de popula
tion dans la province de Québec, et dans le comté de Berthier.

Comté de Berthier Prov. de Québec
1941 80.99, 83.8%
1942 90.0 80.6
1943 64.5 81.8
1944 36.5 74.0
1945 45.2pour les 6 lers mois 76.5

Dr Ulysse Laferriére,

Médecin Hygiéniste.

 

CLINIQUE ANTI- NAISSANCES.
TUBERCULEUSE,

. Ont été baptisés à Berthierville:
Le 26 février, quatrième mardt Piché, — Le 12 févrter, Marie

du mois, sera tenue à l'Unité Sani-

|

Geneviève Marguerite Nicole, fille
taire de Berthier, une clinique anti-

|

de M. et Mme Ernest Piché: par-
tuberculeuse, l'après-midi seule-

ment de 2 à 5 heures.

Dr U. Laferrière,

Médecin Hygiéniste

rain et marraine M. et Mme Louis
Tellier, grands parents de l’enfant:

porteuse Mme J.-A. Piché, grand-
mère de l’enfant.

Giroux. — Le 15 février, Joseph

Hervé Alain, ftls de M. et Mme Via-

teur Giroux: parrain et marraine

LA COLONISATION.
L'Hon. J.-D. Bégin veut

20 paroisses nouvelles M. et Mme Hervé Magnan, oncle
et tante de l'enfant.

Le gouvernement de Québec, di- Denis. — Je 16 février. Joseph
rigé par l’hon. Maurice Duplesesis,

|

René Arthur Michel, fils de M. et
se propose d’ouvrir une vingtaine

|

Mme Rodrigue Denis: parrain et
;de paroisses nouvelles, dont les! marraine M. et Mme Rodolphe Bé-
premières dans un avenir immédiat.

!

rard. 
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est entendu que les articles du
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Pour le tarif des annonces, im-

pressions, etc. on voudra bien s’a-

dresser à nos bureaux.

mer

Dr Paul Desjardins
chirurgien - dentiste

Bueou de 9h om à 9h p.m.

64 rue de Frontenac

157

BERTHIERVILLE

Tél.:

Louis A. Talbot
AVOCAT

Tel

56

Conseil du Roi

Tous les jours au No. à.

rue de Champlain,

Bureau:

BERTHIERVILLE, QUE.

re

Dr G.-H. Pagé
C:TRURGIEN . DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL 115 BERTHIERVILLE

sem 2 1 at

ROULEAU
NOTAIRE

  

Avila

Bureau et Résidence:

50 de Frontenac

Tél: 5

POUR VOS TRAVAUX D£
FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
(er: face du cimetière)

BERTHIERVILLE

NOUVEAU DENTISTE

A

BERTHIERVILLE

71 rue de Frontenac

chez:

J.-R. Gérard Sylvestre

agent d'assurances.

Dr Lucien Hénault
chirurgien - dentiste

RS

a

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
EEE,

IUne histoire intrigante

LA DEMEURE MYSTE-

RIEUSE (1)
i par

Maurice Leblanc

 

 

Quel homme étrange que cet
Arséne Lupin! Quelle invention
imagine-t-il dans ce roman que
présentent Les Editions Varié-
tes?
Sous le nom de vicomte d’En-

neris, gentilhomme navigateur,
détective qui remue ciel et ter-
re pour une femme, la charman-
te Arlette, nous reconnaissons
bien le célèbre “gentleman-
cambrioleur”. N’a-t-il pas tou-
jours réussi sur le terrain de
l’amour (et du vol), même caché
sous les noms de Raoul d’An-
drésy, duc de Charmerace ou
|encore de Paul Sernine?

Et voilà qu’un drame fantai-
siste se déroule autour du vol de
la magnifique tunique de dia-
mants appartenant à Van Hou-
ben. Le célèbre Lupin est dans
le coup. Mais il n'est pas seul.
Une bande de voleurs aussi au-
dacieux que lui se disputeront
les joyaux. Comment Lupin ga-
|gnera-t-il la partie? Le million-
‘naire Houben réussira-t-il à re-
trouver ses pierres précieuses?

Ce roman paru récemment
aux Editions Variétés dans la
collection “Le point d’interroga-
tion compte vraiment au nom-
bre des meilleures oeuvres de
Maurice Leblanc. Voici quel-
ques titres déjà parus dans cet-
te collection: “813”, Les trois
crimes d'Arsène Lupin, Arsène
Lupin, gentleman-cambrioleur,
Arséne Lupin contre Herlock
Sholmès, Victor de la brigade
mondaine , De minuit à
heures, Le formidable événe-
ment, L'éclat d’obus. Don Luis
Perenna. Le secret de Florence
et nombre d'autres présentant
jun intérêt toujours renouvelé.
, (1) Un volume de 228 pages
‘publié par Les Editions Varié-
tes. Prix: $0.50. par la poste.
180.60. En vente dans toutes les
bonneslibrairies et aux Editions
! Variétés, 1410. rue Stanley.
| Montréal, Canada.

 

 
 

| S'AGIT-IL ? ?

travaux électriques...

d'accessoires électriques. . .

voyez
ROBIDOUX & FRECHETTE

Eugène Fréchette, prop.

BERTHIERVILLE.

de

TEL. 200

 

VENDEURS DEMANDES
 

‘‘Voulez-vous faire de Il'argent a
temps libre? JITO vous offre une
occasion exceptionnelle en vendant
à domicile 200 nécessités domesti-
ques de qualité supérieure et ga-
ranties. Territoire exclusif. AUCUN
RISQUE. Trente jours d’essai GRA-
TIS. Pour renseignements, catalo-
gue, écrivez à: CIE JITO, B.P. 10,

Station T, Montréal.

 

A VENDRE
 

Un radio et un set de chambre:
s'adresser à 147 rue de Montcalm,
Berthierville, ou par téléphone No
84

 

A VENDRE
 

Deux vaches de race croisée

Ayrshire, devant mettre bas à la

fin de mars: s'adresser à Josaphat

Dubois R.R. 2, St-Esprit de Ber-

thier. 

sept .

L'EXISTENTIALISME

Un centre d’études vient d'’é-
tre fondé à Rome pour les
Francais. Des conférenciers
traiteront les sujets les plus di-
vers: philosophie, théologie, ex-
égère, archéologie, histoire, lit-
térature. On y trouvera aussi u-
ne abondante documentation et
information sur la France chré-
tienne. L’inauguration de ce
Centre eut lieu sous la prési-
dence de l'ambassadeur fran-
çais au Vatican, M. Jacques Ma-
ritain. Après une brève allocu-
tion du R. P. Darsy, O. P., con-
seiller a l’ambassade sur les
questions culturelles, qui expo-
sa le but de la nouvelle fonda-
tion, le R. P. Arnou, S. J., doyen
de la Faculté de Philosophie de
lU’niversité Grégorienne, fit u-
ne intéressante conférence sur
“Kierkegaard et les origines de
l’existentialisme contemporain”.
Il exposa avec compétence et
grande charité intellectuelle,
comment cette pensée tour-
mentée et morbide, mais capa-
ble encore de Dieu, chez son ini-
tiateur, le théologien danois
Kierkegaard, avait dégénéré en
athéisme et débouché dans le
néant chez un Jean-Paul Sartre.

 

 

A VENDRE

2 rugs tapis et un chesterfield

presque neuf. Emilien Tellier. Ber-
thierville.

 

A VENDRE
——

2 paires de raquettes, 1 ameuble-

ment salle à manger en chêne soli-

de, 1 trousseau de baptême, 1 por-

7 pieds de large, 1itière de perles 7

divan studio. 1 ameublement cham- aue Madelon $70 00, 1 set pour ai-

{ manter et vérifier magneto, 4 sup-

irorts avec “bearings et shaft’,

; "oOmpes À bras, 1 compresseur à air

| portetif, 2 vis (15 tonnes). 1 câble

jen acier 5,” x 150 pieds, 1 moulin

‘A viande. 1 ‘‘stand’” pour perceuse

| électrique. 1 lot outils pour machi-

niste, ete. 2 degivreurs pour pare-

brise, 2 sets acoustiques pour radio;

belle terre de 30 arpnts avec mali-

son et un camp d’'été. Commodité

de ville, près du bois d’Autray.

Théo. Bourassa, R.R. 1, Grande Cô-

te, Berthierville. Tél.: 902 s 2-1.

 

 

 
 

  
    = SERVEZ-VYOUS EN POUR"*
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS
ZERICA TO
ENTORSES CONTUSIONS ETC

 

    
 

 

VENDREDI, LE 22 FÉVRIER 124;

ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

48a rue Iberville

(voisin de l’Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME

BERTHIERVILLETél: 153

 

OUVRAGE GARANTI

Réparations sur toute marque de radio.

Inspection des lampes “gratuitement”

EE
  
 

Missions Saint-Viateur

(euite de la première page)

 

mêrent en caserne. Les prisonniers japonais y furent plus tard
internés par les armées soviétiques d’occupation après la capi-
tulation du Japon. Aux dernières nouvelles (15 septembre 1945)
nos religieux devaient reprendre possession de l’établissement à
la mi-novembre et en rouvrir les portes le plus tôt possible,

Aux quatre premiers missionnaires s’étaient joints: en 1933
le P. Roger-C. Drolet, les FF. John J. Ryan, Oscar Lalonde, Geor-
ges Coulombe et Réal Bissonnette; en 1934, les FF. J.-André Pa.
quette et Emile Bourgault; en 1935, le P. Carrière, supérieur ac-
tuel en Mandchourie, et le F. Réal Péloquin; en 1936, le P. Ar-
mand-J. Morin, les FF. Fernand Senécal et Sarto Phaneuf; en
1937, les FF. Napoléon Plante et Georges-Henri Aubin; en 1938,
le P. Philippe Ladouceur, les FF. Roland Côté, Henri Quintal et
Jean-Marie Fournier; en 1940, le P. Laurent Pilon et le F
Alfred-T. Pion.

Peu avant, pendant et après la guerre, un certain nombre de
ces missionnaires furent rapatriés, tandis que les autres se pré
paraient à reprendre, après la victoire alliée, les oeuvres qu'ils
avaient dû quitter en décembre 1941. Dès qu'il sera possible, les
Supérieurs du Canada enverront du renfort à ces braves apôtres
du Christ. afin que les oeuvres recouvrent au plus tôt toute leur

bre à coucher. 1 sertissense électri- vitalité.

De plus, les Clercs de Saint-Viateur s’associèrent à d’autres
» tâches en collaboration avec les Prêtres des Missions-Etrange-

res. Ainsi. depuis 1932, il y eut toujours 2 Clercs de Saint-Via-
teur comme professeurs au Petit Séminaire de Ssupingkai, 2 e
même 3 autres au pensionnat attenant à l’école primaire du pos-
te de Taonan, un autre au pensionnat de l’école du poste de Ssu-
pingkai, 2 ou 3 a l’Orphelinat St-Joseph de Koanti, préfecture i
postolique de Lintung. Ils ont aussi prété leur concours a la pre-

dication des retraites, tant pastorales que paroissiales et fermées

de sorte qu’ils se sont consacrés aux mêmes oeuvres, pratique-

ment, en Mandchourie qu’au Canada.

S'il a été possible aux Clercs de Saint-Viateurmissionnaire:
d'accomplir tout ce travail qui fait la légitime fierté de leur com
munauté, cela est dû à la générosité de leurs bienfaiteurs. aux
prières et sacrifices de leurs confrères, des élèves qui se forment
sous la direction de l'Institut au Canada, aux Etats-Unis et en
Europe, et des nombreux amis et anciens élèves qu’ils compte"

dans plusieurs pays.

Les missionnaires s'unissent donc à leurs Supérieurs et
leurs confrères du Canada pour exprimer à tous ceux quiles on
aidés leur vive gratitude, leur profonde et sincère reconnaissance

Les Clercs de Saint-Viateur du Canada se proposent de st

gnaler dignement au cours de l’année dans les établissement

qu’ils dirigent, les 15 ans de cette belle oeuvre apostolique. Air

si, le collège Bourget de Rigaud aura du 17 au 23 février une se

maine missionnaire, qui s’ouvrira par une messe solennelle dans

la chapelle du Ccllège le 17, se continuera par une exposition
missionnaire, les 18 et 19, et diverses autres activités du meme
genre les 20, 21 et 22, pour se terminer par une “veillée mission

naire”, le soir du 23.

Le Collège de St-Remi de Napierville a tenu sa semaine MIF

sionnaire du 3 au 10 février, tandis que le Scolasticat St-Charles

de Joliette avait eu la sienne tout au début de l’année et le N°
viciat St-Viateur de Joliette du 30 janvier au 7 février.

Les autres maisons des Clercs de Saint-Viateur élaborent a“

tuellement leurs programmes de fêtes à l’occasion de ce quinz

ême anniversaire, qui marquera une première étape dans l'el-
fort missionnaire de la communauté.

A.-J. Morin, C. 8. v.

missionnaire.
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LES FRANCISCAINS DE

LIEGE
 

Nous avons publié en septem-

bre dernier une lettre des Fran-

ciscains de Liège au R. P. Paul-
Eugène Trudel, des Trois-Riviè-

res. D’un peu partout sont reve-

nues des aumônes, au sujet des-

quelles nous recevons la lettre

suivante du R. P. Tahon. Co

Chers Bienfaiteurs de Tegli-

se et du couvent sinistrés de

Liège.

Nous avons reçu avec la plus
grande joie votre obole, et nous

vous exprimons notre plus pro-

fonde gratitude.

Malgré les innombrables de-

mandes qui vous ont été adres-

sées ces derniers temps vous a-
vez encore trouvé un petit quel-
que chose pourles pauvres

franciscains de Liège.

Actuellement, nous sommes

encore dans nos caves et ce qui
est plus pénible encore, notre é-
slise est inutilisable. Nos be-
soins sont donc énormes et très
onéreux.

Inutile de vous dire que votre
geste charitable nous a touchés
et provoquera de notre part u-
ne prière reconnaissante a
Saint Francois d’Assise et à St-
Pascal Baylon, le patron de no-
tre église, pour toutes vos in-
tentions.

Et veuillez croire, chers Bien-
faiteurs à nos religieux senti-
ments en N. S. et St Fr.

(signé) P. Guibert Tahon,
o. f. m.

LE PAIN
—

Le pain, “le soutien de la vie”
est aussi vieux que le monde.
Au début il était fait de grains
écrasés grossièrement, sans le-
vain. Un jour, par distraction ou
paresse, une ménagère oublia
un morceau de pâte non cuite.
Quand elle la fit cuire, elle ob-
tint un pain bien plus léger
quoique le goût en était décidé-
ment sûr.
Toutefois elle aima la texture

Moins serrée du pain et de ce
fait l’usage de levain se répan-
dit graduellement. Une petite
portion de la pâte crûe était u-
tilisée pour faire lever la four-
née suivante.
Les techniciennes en sciences

ménagères de la Section des
Consommateurs du Ministère
fédéral de l’Agriculture disent
qu’aujourd’hui ce qui compte
pour faire du bon pain c’est u-
ne bonne levure, une bonne fa-
rine, la température requise
pour faire lever (70 a 800 F.), et
une cuisson complète.

‘

PAIN BLANC (METHODE
LENTE)

1 gâteau de levure sèche
La tasse d’eau tiède
4 tasses de liquide (eau,

lait ou eau de pommes de
terre)

3 c. à table de sucre
2 c. à table de sel
12 tasses de farine ordinai-

re (environ)
2 c. à table de graisse fon-
due

Emietter le gâteau de levure
et faire tremper dans l’eau tiè- de pendant 4 heure. Au liqui-  

|

de tiéde, ajouter le sucre, la le-i
vure dissoute, et la moitié de la;
farine en mélant jusqu'a ce que
lisse. Utiliser un bol assez grand
pour permettre à la pâte de le-
ver. Couvrir et faire lever à la
température de la pièce, 65 à
750 F. toute la nuit ou jusqu’à
ce que la pâte soit légère et po-
reuse et plus que le double du
volume. Brasser la pâte, ajouter
le sel, la graisse fondue mais non
chaude et suffisamment de la
farine qui reste pour faire une
pâte ferme. Pétrir environ 10
minutes, ou jusqu’à ce que la
pâte soit lisse et élastique, et
remplie d’yeux. Façonner en u-
ne grosse balle et déposer dans
un bol graissé. Badigeonner lé-
gèrement la surface de graisse
afin d’empêcher une croute de
se former. Couvrir et laisser le- |
ver dans un endroit chaud, 80,
à 860 F. jusqu’au double du vo-!
lume, environ 2 heures. Baisser
la pâte avec le poing, ramener
les bords au centre et tourner
la pâte pour que le côté lisse
soit sur le dessus. Faire lever à
nouveau jusqu’à ce que la pâte
conserve l’empreinte d’un doiest
quand pressée légèrement, ou
qu’elle ait doublé de volume.
environ 1 heure. Mettre sur la
planche et diviser en morceaux
qui rempliront à moitié les lé-
chefrites à pain. Laisser repo-
ser quelques minutes avant de
faconner. Pétrir chaque mor-
ceau légèrementen le faconnant
en pain. Déposer dans une 1¢é-
chefrite graissée et badigeon-
ner légèrement de graisse la
surface de chaque pain. Cou-
vrir et laisser lever dans un en-!
droit chaud jusqu’à ce que Ja
pâte conserve l'empreinte d’un
doigt quand pressée légèrement,

 

 ou qu’elle ait doublé de volume,
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environ 1 heure. Faire cuire à.
3750 |

F., jusqu’à ce que cuit, environ,
four modérément chaud,

l'eau pendant 3 min. Refroidir
jusqu'à ce que tiède. Emietter
la levure et mêler jusqu'à ce

1 heure. Le pain est cuit quand ;qu'’elle soit dissoute. Tamiser et
il se retire des côtés de la léche-|incorporer 2 tasses de la farine
frite et donne un son creux jordinaire et bien mêler. Cou-
quand on le frappe. Retirer le!vrir et laisser mijoter dans un
pain des léchefrites immédiate-
ment et déposer sur des grils ou
de travers sur le dessus des lé-
chefrites. Ne pas couvrir quand
il est chaud.

Donne 4 pains d'environ 11%
livre chacun.

PAIN AU RAISIN A LA FA-
RINE ENTIERE

2 c. à table de cassonade
1 c. à table de graisse
2 c. à thé de zeste d’orange
2 tasses d’eau
|» gâteau de levure com-

primée
3 à 4 tasses de farine ordi-

naire

2 tasses de farine de blé
entier

1 c. à table de sel
1 tasse de raisins secs épé-
pinés

Faire mijoter la cassonade, la
graisse, le zeste d’orange dans

jendroit chaud jusqu’à

 

ce que
léger, environ 1 heure. Ajouter
la farine de blé entier, le sel et
les raisins. Tamiser et incorpo-
rer suffisamment de farine or-
dinaire qui reste pour faire une
pâte molle mais non collante.
Pétrir jusqu'à ce qu'elle soit
lisse et élastique. Déposer dans
un bol graissé. Badigeonner le
dessus avec de la graisse et lais-
ser lever jusqu’au double du vo-
lume, environ 1 heure. Façon-
ner en pains. Déposer dans des
léchefrites graissées et laisser

lever jusqu'au double du volu-

me. Faire cuire dans un four

modérément chaud, 3750 F. pen-

dant environ | heure.

Donne 2 pains (71, x Ste

INNSWIV

Lisez votre journal
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Engraissement

Croissance pour poulet

Moulée de ponte St-Laurent 19%

Début poussins St-Laurent 19%

19%

à volailles et

Moulée Reproduction St-Laurent

plus à profit.

 

Employez les fameuses Moulées Balancées “St-Laurent”
préparées selon les recommandations de la Commission Provin-

ciale pour l’alimentation du bétail et des volailles, fabriquées

par les meuniers de la farine “FLEUR DE LIS”.

En employant les moulées balancées “St-Laurent” vous aurez

Moulée à porc

Seuvrage, Croissance et

Laiture à vache “St-Laurent”, etc.

Engraissement

 

+

ST-CUTHBERT

TREREEEEREEERIEEEEERERE

Vous pouvez donner vos commandes par téléphone a

Asselin Frère Enrg.
Tél. 905-2
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30% 105 40% 40) 40) 40% Oh LOI CH Lr OF 404 Gy,  M. et Mme Auguste Plante, M. et
| Mme Marc Aubé en voyage à Mont-

Louiseville | ré
Mlle Fernande Caron de St-

FOLOLOLOLOLOLOLOLOLOLOLOLOS Maurice en visite dans sa famille.

Mme R. Lindsay en fin de semai-
FEU MME ne A Montréal.

HENRY THIBODEAU:— | M. l’abbé Alphonse Caron, aumô-
:nier de l'hôpital Cooke chez M.

Le 14 février, en l'église parois-. Ferdinand Caron.

siale eurent lieu les funérailles de

née Alex-Mme Henry Thibodeau,

andrina Pichette, décédée à l'Age de 0000000000008

anialeveedu comm otnance: ST=Barthélemi
BESOBGOOEBBla service.

Les porteurs étaient: MM. Xavier

NDuhaime, Josaphat Thibodeau, Gé-!

rald T.ivernoche, Armand Milette,

Antoine Hubert et Angelbert Mas-|

son, Fa collecte fut faite par Mme

Jean-Baptiste Lefebvre et Mme Ido-

'a Launier.

NAISSANCES:—

Le 7 février. — Joseph Gérard

Maurice Daniel, enfant de Germain

Caumartin et de Marie Luce Sylves-

tre. Parrain et marraine: M. et

Mme Gérard Sylvestre, oncle ot tan-Le denil était conduit par ses

soeurs: Mmes Zotique Gravel,  Do- te de l’enfiant.

nat Charette, Josaphat Thihodeau, Le 10 février. Marie Anita

Alfred St-Yves, Louis Coutu, Réy. Ninon Lucette. enfant de Philippe

Plante et de Mariette Fafard. Par-

rain et marraine: M. et Mme Edou-

ard Laframboise, de St-Vincent Fer-

rier. de Montré'l.  Porteuse* Mlle

Jeannine Desjardins.

Ta 10 février. --

Launrianne, enfant

Lanrendeau ot de

Soeur Pichette, des Soeurs de la

Providence: son frère, Wilfrid Pi-

‘hette et plusieurs autres parents.

Un remarquait aux funérailles nine

somhrense assistance.

Nes condoléances à la Marie Hélène

de Ferdinand

Mariette Massé.

famille en

douf

NAISSANCES:— Parrain et marraine: M. et Mme

Chs-Omer Massé, onele et tante de

Marie Planche Claire. fille de M. l'enfant. Portense: Me Madeleine

nt Mme Gaston Baribeau (Claire Massé, tante de l’enfant

Plante). Parrain et marraine M. et Lo 17 février. —- Marie Paule Si-

monne, enfant de Gérald LincourtMme Ferdinand Bartbeau-

Marie Claudette Doris, fille dejet de Armandine Clément. Parrain

M. et Mme Jacques Armstrong (Ro-|et marraine: M. et Mme Edonard

se-Aimée Noel). Parrain et marrai-| Grégoire. de St-Cuthbert. oncle et

ne M. et Mme Gérard Noel. tante de l'enfant.

Joseph Xavier Daniel, fils de M. Le 17 février. Joseph Alain

ot Mme Aurèle Duhaime (Adrienne Yvon Richard. enfant de Jos. C.

T.cfebvre). Parrain et marraine Xa-; Svlve-<tre et de Florence Lafrenière.

Les Dnutaïime et Elmira Dnhaïme. Parrain, Camille Svlves-re. marrai-

Josesh Acide Yvon. fils de M. et [ne N'le Svlvette Sylvactre, de St-

Mme \rthor Caillé (Yvonne Pernè&-|Cnthbert Porrain et marraine d'hon-

he). Parrain et marraine  Alcide nonr: Jean-Clande Sylvestre et Ma-

Caîllé et Hélène Julien. deloîne Sylvestre, frère et snenr de

Marie Annette, fille de M. et|l'énfant Portense: Me Claire Sy.

Mme Pérnardin Désaulniers  (Gra-| vestre
Parrain et mar-

Alfred  Désaul-

représentée

Lafrenière).

raine AM. et Mme

niers, cette dernière

par Germaine Bellemare

ziella

NOTES SOCTALES:—

M. et Mme Edouard Picotte, M.

Jean-Paul Picotte, en voyage à

Montréal pour assister A la profes-

sion de Rév. Soeur Marie-Honoré

(Clémentine Picotte) des religieu-

ses du Bon Pasteur.

M. l'abbé Gaétan Gravel eccl. de

Montréal, en promenade chez Mme  Thomas Deschôns,

DECES DE M.

ISATE SYLVESTRE:—

Le 15 février décédait chez son

neveu, M. Aristide Sylvestre, M.

Tsaie Sylvestre. à l’AÂge de 82 ans.

Te service funèbre a été chanté

par M. l'abbé H. Hétu en notre égli-

se le 18 courant. Porteurs: MM.

Jos. Victor Sylvestre. François

Plante, Wilfrid Sylvestre.  Ls-Jos.

Bernéche, Charles Beaucage et

Horm. Fafard. Collecte: MM. T£éo

Sylvestre et Fernand Marquis,

Le journal offre ses condoléances

à la famille en deuil.

 

 

Avec une rapidité surprenan
quelques gouttes de Va-tro-no

nschaque narineaident àdégager
les voies nasales—facilitent la res-
piration—quand votre tête est
prise par la congestion passagère
que cause l'obstruction. Jouissez
u merveilleux soulagement qu'il

vousapporte! Le Va-tro-nol soulage
aussi trés vite les souffrances dues
au rhume de cerveau et à son
cortège d'éternuements, d'enchi-
frènement. Essayez-en! Vous en VICKS

\

Fai= VA-TRO-Nov
     
 

 

FUNERAILLES DE MLLE

LUCIA SYLVESTRE:—

Le 16 février, à l'hospice du Sa-

cré-Coeur de Berthier, est décédée

Mlle Lucia Sylvestrs, a 1'Age de 74

ans et 11 mois. La dépouille mor-

telle était exposée chez son frére,

M. Omer Sylvestre, de notre locali-

té.

Le service funèbre a été chanté

en notre église le 19 février par

son neveu, le Rév. Père Georges-

Henri Sylvestre c.s.v., directeur du

Noviciat à Joliette. assisté des ab-

bés II. Hétu et Y. Vandal. Por-

teure: MM. Adolphe Sylvestre, Pier-

re-Georges Sylvestre, Philippe Syl-

vestre, Rodrigue Sylvestre, Jean-

Claude Sylvestre et Lucien Lafon-

taine. Collete: MM. Gilles Sylvestre

et Jean-Noel Sylvestre.

A part son frère mentionné, la

défunte laisse dans le deuil: Soeur

Grégoire de Naziance (Mathilde),

Soeur St-Savinien (Julie). Cong. de

Notre-Dame, Montréal, Mère Ca-

therine de Suède (Eugénie). des

SS. NN. de Jésus et de Marie. Soeur

Jeanne Francoise, de la Providence,

de St-Lin: une belle-

Omer Svivestre, un

M. Hamelin,

supérieure

Mme

benu-frère.

da Montréal.

Mlle Lucia Sylvestre a

charge de notre bureau

durant de années

était tres connie dans Li région, A

la famille en deuil, nous présentons !

l'expression de notre sympathie.

sceur,

Romulus

êté

de

en

nombreuses et

RETRAITES FERMEES:—

On vrie zélatrices et zélateurs de |

poste

vi et il y eut chant et nombre dejune intervention chirurgicale, Nous
jeux, Malgré ses 89 ans M. Francis :lui souhaitons un prompt rétablisse.
Brûlé participa à de nombreux jeux ment.

et le plaisir ne cessa qu’à une heure

très avancée.

Tous se retirèrent en souhaitant

au héros de la fête de nombreuses Nous apprenons avec plaisir que

années tout en remerciant M. Adé- | M. Patrick Roy est à construire une
lard Brûlé de son bel accueil, em.| manufacture de canots et de mey.
portant um joyeux souvenir de cette bles. aux limites de notre village,
belle fête. jsur un terrain acheté de M. Euclide

Bergeron. L'entreprise donnera du
travail A plus de 25 personnes.

Nous félicitons M. Roy et nous
[ui souhaitons un plein succès dans

Mlle Rosanna Morand a vendu sa 88 nouvelle entreprise.

maison 4 M. et Mme Henri Houle.

x x

M. Damien Mercure pour

ques jours à l'Institut du

de Montréal pour traîtements.

* *%* %x
Mme Albert Caumartin doit par-

tir cette semaine pour l’hôpital Gé-

néral de Verdun où elle subira une|

intervention chirurgicale. |

k xk * |

M. Emile Michaud et sa fillette.

Louise en fin de semaine à Mont- |

| NOUVELLE INDUSTRIE:—

L. B.

DE CI, DE ÇA...

EN VOYAGE:—

quel- |
radium; M. Henri Bergeron, agent d'aseu

Irances, à Joliette en fin de semal-
‘ne pour affaires importantes.

BHBOGOHHHB
Montréal

BOBSBEBBIBES
réal. NAISSANCE:—

x x |

j CINEMA: Salle comble. mardi; M. et Mme Dominique Peloquin
dernier. à l'Ecole d'agriculture.;i née Juliette Déziel, ont l'honnenr de
Beau programme double aussi, | faire part à leurs parents et amis
pour marni prochain, le 26 février. de la noissance d'une fille née te

| Deux films français qu’il ne faut 16 et baptisée des prénoms de MN.

vas manquer de voir. ‘Juanita’ et. Anne Monique Hélène. Parrain et

“Le mystère de la Maison blanche.” ' marraine M. et Mme Omer Dérlel,
i
‘grands parents de l’enfant. Porten-

nossessessess« Mme Péloquin, grand-mère de

 
I’enfant,

VENDREDLLE 22 FEVRIER 194ç

; St-Charles
SSGSES
DECES: —-

est décédée Mme

née Exilda  Lajoie,

Page de 3 ans. funérailles

cerrent lien le 1% courant. de nom-

parents et amis y assistaient.

t 11 février

ltrred T'éveîtlé,
Les

proue

Ta levée Au corps fut faite par

M lhhé Léon Désilets. curé de la

naroisse, Le service fut chant“ par

M. l'abbé Panneton, viraire.

vrondre note dos retraîtes fermées

vivantes POTR D*MES, chez les

Xfjissiennaires de lImmarcnulée-Con-|

cention, du 11 au 14 mars; pour

HOMMES, * 15 V con Ouerhes de‘
Tolbert Ty top HES mars an jeudi

ees vp PENIS GENS de

“1 Paythetéwi de St-Cnthbert et do

Vin ur, du UT an Yo mn Bon

eens!

TELEPHONES:—

La cenrale de la Cie 3ell Télé-

phone compte actnellement 93 a-

honnés. Sept nouveaux numéros ne

sont p5s iscrits au dernier bottin:

M. Armand Boucher (52), M. Ed-

gar Roy (56). M. Ubald Lauren-

deau (54-W), M. Marcel Massé

(601-21), M. Paul Dumontier (604-

21), M. Gérard Valois (55) et M.

Edmond Brissette (607-2).

ANNIVERSAIRE :—

Le 10 février, se réunissaient

chez M. Adélard Brûlé un groupe

de parents à l’occasion du 89ième

tnniversaire de naissance de M.

Francis Brâûlé.

Parmi! les invités on remarquaîit

outre M. Francis Brûlé, M. Adélard

Brûlé, M. et Mme Wilfrid Brûlé, de

Sorel, M. et Mme Paut-Etienne Va-

lois, M. et Mme Wilfrid Bralé de

St-Barthélemt, M. e¢ Mme Edgar

Roy, M. Hervé Bérard, Mile Thérè-

se Brûlé, M. Jean Bastiani, de So-

rel, Mlle Cécile Brûlé de Sorel, Mlles

Simone Sylvestre, Lucie Brûlé, M.

Benoit Bellemare de St-Justin, Mlle

Marguerite Grégoire, de St-Cuth-

bert, M. Germain Brûlé, Mlles De

nise et Angèle Brûlé, M. Martial

Brizard, Mlle Francoise Valois, inst,

Mlles Gertrude et Marie-Paule Roy,

M. Emile Brâûlé, M. Henri Brûlé de

Sorel.

Tous les jeunes gens se groupè-

rent pour chanter un chant de cir-

constance; une bourse lut fut pré
sentée et il reçut de nombreux ca-
deaux. Un délicieux goûter fut ser- 

Les porteurs étaient: MM. Jo-

seph et Philias Lajoie, Gédéon Pré-

ville et Alcide Landry. neveux de

la défunte, La collecte fut faite par

MM. Joseph Lajoie et Alcide Landry.

Elle laisse dans le deuil, outre

son époux, deux soeurs: Mme Octa-

vien Beausoleil] (Anna Lajofe) et

Mme O. Joly (Henriette Lajoie).

condoléances àNos sincères ta

famille en deuil.

A L'HOPITATL:—

Dernièrement M. Sylvio Roy fut

ome SOCIALES:—

M. Omer Déziel ainsi

i trand Déziel de Montréal, de massa-

‘ge à Maskinongé à l’occasion du

mariage de Mlle Rachel Dézie} à M

TLonis-Jules Philibert.

En visite chez M. et Mme Omer

Déziel de Montréal, Mme Alfred Te-

sage ainsi que sa fille Jeanne d'Ar

que Ber-

de St-TLéon. M. Hector Livernoche

M. et Mme C.-Edouward Dézlel de

Maskinongé, M. Romulus Savoie

Mme Jean Roy et Mlle Jeanne d’Arc

Savoie de St-Barthélemy, M. et

Mme Touis-Jules Philibert de St

Justin, Mlles Corona et Yvette Mas

son de St-Justin,

CHARADE

Mon premier est un adjectif
démonstratif.
Mon second est un verbe gai.
Mon troisième est le nom d'u-

ne grande sainte.
Mon tout est le nom de mon

amie.

 

 

transporté 1 l'hôpital du Sacré Marie
Coeur de Cartierville pour subir

Rép. — Ma-rie-Anna.
Anna. 
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Une oeuvre de justice

| manga

i

l'auteur n’offre un commentai-

Fes, nous assistons à une étude

"hie.

Pull peut avoir de trop spécifi-

tsuscita

j v

(GRANDE VICTOIRE COM-

VENDREDI. LE 22 FÉVRIER 1946.

|t de sérénité

Un romantique canadien

LOUIS FRECHETTE

1839-1908

  

par Marcel DUGAS

 

Un volume in-12, 320 pages.

PRIX: $1.25 — Par la poste:

$
 

C'est une biographie a peu

rès complète de la vie de Fré-

:chette, une biographie qui nous

it. A cela s'ajoute une é-

aude de l’oeuvre du poète, une

‘etude de toute son oeuvre. Pas

jun ouvrage qui compta dans la

production de Fréchette qui

n'ait été recensé, relu et dont

re, une critique, unjugement.

De La Voix d’un Exilé aux Con-

patiente et nourrie de l’oeuvre
du grand poète du dix-neuviè-
‘me siècle canadien. Une étude
ans passion et aussi dépourvue
bie parti pris et de condamna-
on absolue. Le critique sait,
lcependant. montrer sa sympa-

Il loue le lyrisme de la Lé-
 ende d’un peuple tout en sou-
Hignant ce qu'il offre de court,
f'anccdotique, de prosaique. Il
parait goûter le conteur chez
Fréchette; il fait ressortir ce

quement local dans ce genre
l'esprit. 11 réserve toute sa sé-
vérité pour son théâtre, en par-
ticulier pour Veronica où il
trouve les exagérations d'un
Mauvais romantisme.

Telle qu'elle est, cette oeuvre
lorsqu’elle parut en

Frrance beaucoup d'intérêt. On
poua l'auteur d’avoir usé à l’en
irait de Fréchette d’autant de
snpethie que s’il eût été un
gpocte selon son choix. On lui fit
compliment de sa justice et de
sa cérénite.

En vente chez tous les librai-
ho EDITIONS BEAUCHE-

 

MUNISTE

+ Le délégué russe a l’U. N. O.
‘Gromyko s’était rendu à la pre-
mière réunion avec un plan
bien net suivant l’habitude. Il
proposa à brûle-pourpoint, dès
le début de l'assemblée, l’élec-
fon à la présidence du minis-
tre des affaires étrangères de
Horvège, Frygve Lie. Le délé-
fue de la Pologne et le délégué
te 'Ukraine se levérent aussi-
Bot pour I'appuyer.

 

| Battus aux urnes qui élirent
F° représentant belge, l’ancien
emier ministre Spaak, le dé-
‘Ue russe et ses amis n’aban-
tonnerent pas leur idée de don-
er a leur protégé un poste de
°Mmande. Et ils réussirent. A-
IS que la plupart s’atten-
ent 3 P'élection du délégué
lu Canada, M. Pearson, à la
ârge importante de secrétai-

° de l’U. N. O., c’est M. Lie qui
ut élu, et à l'unanimité, s'il
fus plait! Quel jeu de coulis-
© quelles manoeuvres habiles

p tinrent ce résultat? Les Rus-
n'ont pas fini de nous impo-
er leurs vues,

AIMEZ-VOUS LA MUSIQUE

Qui n’aime pas la musique?
Qui n’aime pas les belles chan-
sons? pans “Le Passe-Temps”
a seule revue musicale - is
nada, en vente en ce moment derniéres modes. 1on trouve un Album de neuf pa- L'album Musical du Passe-
ges de musique et de chansons! T€MPS est très varié:particulièrement bien choisies.

|

Trois Valses, par Franz Schu-
En outre, “Le Passe-Temps” bert; Le vieux marl, amusantepublie ce mois-ci une passion- chanson de foklore, harmoni-nante vie romanesque du grandiSée par Alfred Laliberté; CeFranz Liszt, “le plus poète des|S0ir c'est le plus beau du mon-
musiciens”. de, un délicieux slow-fox chan-
“Le Passe-Temps” contient;té, très populaire actuellement

de nombreux renseignements ia Paris Gisèle, brillante java
trés intéressants, comment Je Pour accordéon ou piano; A-hasard trouva à Jacques Labrec-!mours champêtres, chanson co-que un engagement à New!Mique harmonisée par Henri
York... l'opinion de Vincent{Miro.
d’Indy sur la musique moder-| “Le Passe-Temps” est une re-
ne... des opéras chantés par;vue qui doit se trouver dans
des enfants... Victor Herbert tous les foyers. En vente chez
et son unique chemise... Caru-|tous les bons dépositaires. A-
so supertitieux... locutions ita-|bonnement: $2. par année. Le
liennes en musique... les ins- Passe-Temps, 627 ouest, rue
pirations de César Franck et la!Dorchester, Montréal 2.

sonnerie du curé... la vie pétu-!
lante de la fille du poète Théo-:
phile Gauthier... les danses de!
la bralante Espagne... etc, etc.
Nombreuses illustrations et:
dans le supplément “Art et
Beauté magnifiques photos des
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Le sirop d'érable du Québec est renommé dans le monde entier

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par

exemple, que plus de 60% de la production cana-

dienne de sirop d'érable vient de notre province ?

La valeur de cette récolte, en 1944, s’est chiffrée

a $7,335,000. Les produits de l'érable sont

très recherchés pour la table, mais ils ont aussi

une application très précieuse dans l’industrie

du tabac où on les utilise pour conserver l'humidité

et la fraîcheur des tabacs. Étant donné que

870 de tous les tabacs transformés et vendus au

Canada proviennent de la province de Québec,

on comprend facilement le rapport économique

qui existe entre ces deux produits de chez nous.

 

Si importante que soit l’industrie de l’érable,

elle ne représente qu’une faible partie du revenu

du Québec rural. L'exploitation agricole en

général, encouragée par le gouvernement, s'est

placée au rang des grandes entreprises du Québec,

avec les industries minière, hydroélectrique, du

bois de construction et autres, pour compléter un

programme équilibré de progrès qui se fait égale-

 

  

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

       
Photo par courtoisie du Service de Cint-Photographie, Province de Québec

ment sentir dans le domaine économique et de

l'éducation de la province. Ce progrès intéresse

les Canadiens en général, étant donné ses impor-

tantes contributions à l'accroissement, à la pro-

spérité et à l'unité de notre nation.

 

LE QUEBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec

avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula-

tion du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,

son commerce de détail à $800,000,000 par année.

Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro-

vinces dans les domaines de l'énergie Hydro

électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure, du tabac transformé, de l‘amiante

et de l'aluminium. Les ressources naturelles,

l'agriculture et le transport y sont sagement dé-

veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le

peuple est si profondément attaché au pays, se

prépare à partager avec sez provinces soeurs,

un brillant et glorieux avenir.

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

raz CARLING orevremes 1marres
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EN VRAC...
(par Paul-N. Vanasse, Avocat)

 

On dit que la session sera courte. Ce n'est pourtant pas le
travail qui va manquer à nos représentants. Parmi des projets
d'importance, nous détachons la création d‘un département spé-
cial pour solutionner les problèmes si complexes de la jeunesse.
Celle-ci, ou sortir du conflit, a besoin d'aide plus que jamais,
si on ne veut la voir se démoraliser dans l'inaction. Celui qui sera
désigné à ce ministère particulier devra avoir les plus hautes qua-
lités. Il nous tarde d’en connaître le nom . . .

En second lieu, le gouvernement verra à patenter les remè-
des efficaces pour renforcir la santé financière des écoles du Qué-
bec qui sont en plus mauvaise posture que jamais. Des mesures
spéciales seraient prises pour soulager un peu les propriétaires
épuisés de taxes trop lourdes. || en est temps pour eux.

Et enfin, on désire aider les ouvriers avec une sollicitude
empressée. C'est bien leur tour. S'il est une classe qui mérite l’at-
tention précise du gouvernement, c'est bien la classe ouvrière. Un
mouvement généralisé dans toutes les villes bien dirigées, exige à
grands cris un crédit ouvrier qui permettrait aux familles nom-
breuses d’être logées suivant une formule plus moderne et surtout
plus encourageante.

Nous sollicitons humblement les lumières d’en-Haut pour que
nos dirigeants soient à la houteur de leur grave mission. Nous leur
souhaitons — et tout particulièrement à notre député — une
brillante et fructueuse session.

‘Les Canadiens de langue anglaise ou de langue française
ne devraient pas craindre d'apprendre la langue de l’autre grou-
pe. Actuellement ils ont inventé le prétexte que l’anglais qu'ils
apprendraient ici n'est pas celui d'Oxford, que notre français n’est
pas celui de Paris pour ne pas vouloir les parler.

Ce qui importe ce n’est pas de parler l’anglais d'Oxford ou
le français de Paris mais c’est de connaître assez bien les rudi-
ments de deux langues pour être capable de se comprendre entre
Canadiens de langue française et Canadiens de langue anglaise.
Et se comprendre c'est déjà la bonne entente.”

La Jeunesse indépendante catholique, d’un bout à l'autre du
pays, est en pleine effervescence, en pleine semaine de propagan-
de. Le thème de cette semaine est ‘’Réussir sa vie”.

Par des conférences, des forums, des réunions sociales, les
jeunes prennent connaissance de leurs responsabilités.

lls se rendent compte que Dieu a assigné à chacun une place
dans la vie; que l‘intelligence divine prévoit, dispose le chemin;
que la Providence donne à chacun, souvent une seule fois, géné-
rclement dans sa jeunesse, les éléments du succès, non le succès
lui-même.

Ils feront leur part en développant leurs ‘talents’, leur vie
physique, intellectuelle, morale; pèseront avec prudence leurs
qualités naturelles et les circonstances sociales; choisiront leur
fonction sociale; la rechercheront, l'obtiendront par un effort et
la rempliront noblement.

Admirables, ces jeunes qui se préparent, de longues mains,
à la réussite de leur vie! Admirables encore plus de tels mouve-
ments d'orientation.

Est-il rien de plus pittoresque que les motifs invoqués par
nos voisins d'outre-quarante-cinquième pour obtenir le dénoue-
ment des liens matrimoniaux? A San Francisco, un dénommé
Brown s’est assuré le divorce en déclarant qu'il devait coucher sur
un lit de sangle parce que son épouse hospitalisait chaque nuit ses
52 chats dans son lit. Un autre Américain, S.-F. Guggenheimer,
de Tampa, obtint aussi le divorce après avoir juré que sa femme
avait promis de le faire incinérer et de méler ses cendres a de
l'engrais qu'elle appliquerait à la pelouse. Enfin, à Long Beach,
Californie, Mme Joan Morton reçut la même libération parce que
son époux avait eu une crise de jalousie en voyant, dans sa garde-
robe, un sous-vêtement masculin de quatre points plus grand que
les siens. Or, il s'agissait tout simplement d’une erreur commise
à la buanderie . . .

 

Les restrictions disparaissent graduellement. Le client va re-
devenir le grand seigneur qu'il faut bien servir. Parmi les moyens
de l’attirer, le marchand peut utiliser de façon infaillible les sui-
vants: amélioration générale de l'apparence, de son magasin; va-
riété de la disposition de ses vitrines; connaissance parfaite des
produits en vente; étude des goûts de ses clients locaux, et éclai-
roge copieux de ses vitrines, surtout les soirs de promenade de la

(suite en page 7)

 

   

 

  SI VOUS SONFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...

 

   

 

   

1866 ST-DENIS,   

En Bonne Santé
Et Plein d'Entrain

Les Pilules du Dr Chase pour les
Reins et le Foie ont un long record
d'efficacité comme régulatrices du
foie, desreins et des intestins.

Elles rétablissent  promptement
I'hygiénique activité de ces organes—
elles aiguisent l'appétit et contri-
buent à améliorer la digestion.

Chassez les poisons avec les Pilules
du Dr Chase pour les Reins et le
Foie; recouvrez votre entrain et votre
bonheur.

 
35 cts la boîte.

 

 

ATTENTION

Nous achetons tout ouvra-

ze fait à la main. tapis, cata-

iogne, ete.

Matériel

Ouvrières demandées

à domicile

Visitez notre commerce.

 

fourni sur demande.

COMPTOIR D'ARTS DOMES-

TIQUES

Grande Côte, Berthier.   
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE VENDREDI, LE 22 FÉVRIER |

Neufs ou Usagés

J.-W. ROBILLARD
Tél: 34 110, De Montcalm

BERTHIERVILLE.
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Consultez notre spéicaliste en machine à coudre:

 

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.

Vpn,Î
Construisez et réparez avec

la véritable planche Gyproc, à
bords biseautés: la plus prati-
que — la plus belle — la plus
économique — la meilleure;
nous défions qui que ce soit
de démontrer le contraire,

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.
 

Peintures — tapisserie —
moulures, etc.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.
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A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Ême. Lacroix

AVOCAT

 

 
 

F.-C. LAMARCHE

106 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE

Tél. No. 66

 

   
   

Evitez les carences
de vitamines —
n'hésitez pas dans
le choix des vita-

mines synthétiques que vous devez acheter.
Dans les Vita-Vim Multiple se trouvent les
vitamines A, Bi et C et D, la riboflavine,
Phuile de germe de blé, du fer et du con-
centré de foie, renfermés dans deux petites
capsules à prendre tous les jours. Deman-
des à votre Pharmacien Nyal le bel em-
ballage bleu et argent de capsules Vita-Vim
Muitiple.
Provision de 15 jours, $1.75; de 50 jours, $3.00

Format familial, 300 capsules, $7.50
Vendues seulement par votre

Pharmacien Nyai. »

Seul agent à Berthierville

LA PHARMACIE BERTHIER

près du Manoir  
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DE TOUT POUR TOUS

AU MAGASIN DU PEUPLE

Nos recevrons un bel assortiment de Coton Blanc

et jaune, pour couvre-pieds et draps de lit.

Robes de maison, toutes les grandeurs.

Sous-vétements, Bas, Prélart.

VAISSELLE — CADEAUX.

MAGASIN DU PEUPLE

180

128a MONTCALM, BERTHIERVILLE
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A, roman dramatique
}

LUEMIN SANS ISSUE (1)
 

par
Georges Simenon
 

Tout ce roman, dû à la plume
j Georges Simenon et présen-
« par Les Editions Variétés,

<t dominé par la personnalité
alm d'un Russe bizarre, nommé Vla-

mir. ; 4

C'est une être étrange, désé-

uilibré. Il ressemble à ce per-
bonnage déjà rencontré dans u-
v certaine pièce de théâtre in-

biulée L'homme qui jouait la
gomedie.
Ë [e Russe, par jalousie, fait
ccuser son ami, George Kale-

me, du vol d’une bague à dia-

bant. Pour oublier ses lâche- 
meme [; Vladimir boit des quantités

monstres de boissons alcooli-
aves hues. Une vieille femme riche,
à Joanne Papelier, qui en a fait
rad kon amant, se voit tout à coup
plus jotester par lui. Mais jusqu’où
où Era cette haine? Et pourquoi, un

oir où la lune argentée venait
e se lever dans le ciel de Port-

hlets Juan, Vladimir s'est-il avancé
ers Jeanne Papelier avec le
isage d’un illuminé ou d’un
ou?

L'intrigue de ce roman empoi-
me le lecteur et lui laisse une

it: Baveur étrange. On reconnaît
bien là, le style de Simenon et

> n art aigu d’émouvoir. Voilà
le n roman saisissant dans la li-

mee de L'homme qui regardait
; passer les trains, Monsieur La

Mouris, Les soeurs Lacroix, Les
ppt minutes, Malempin, Les
uicidés, Les rescapés du Télé-
paque, La Marie du port, Le
stament Donadieu, Touriste
p bananes et La mauvaise étoi-

M 1 Un volume de 224 pages
Jiblié par Les Editions Varié-
Res. Prix: $1.25, par la poste, $1.-
Po. En vente dans toutes les bon-
Res librairies et aux Editions
Variétés, 1410, rue Stanley,
fontréal, Canada.

te ta 20.0% 0% 6% 0% 6% NS000300 000ete ea 00000000000000000000070036

faites plaisir à vos amis et

aux vôtres

—=b Donnez-leur des

DISQUES VICTOR

JE Le cadeau dont le charme

demeure
3lanc

EN VENTE

i hez Francois

Francois Desrosiers
prop.

BERTHIERVILLE.

|
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LENDREDI LE 22 FÉVRIER 1946.

EN VRAC...

(suite de la page 6)

  

population. En Suivant ces suggestions, un marchand écoulera viteses marchandises, et l’argent circulera partout.

 

Dans les industries actuellement à la page, on accorde ouxOuvriers et ouvrières, le quart d'heure de récréation ou de repos,deux fois par jour, avec distribution de thé ou de lait aux em-ployés. De plus, pendant le travail, on donne de la musique. Etpersonne ne perd à cette politique. Au contraire! Depuis le quartd'heure de repos biquotidien, il y a moins d'accidents: le thé ra-nime et la musique détend les nerfs. Loin de donner un rende-
ment inférieur, le personnel produit davantage. Ainsi, tout le
monde y gagne: capitalistes comme salariés.

 

C’est la semaine de la santé. Se tenir en santé, c’est assurer
le bien-être de la société au milieu de laquelle on vit, c'est rem-
plir son devoir envers soi-même et envers ses semblables, c'est
contribuer à rendre la race plus forte et la nation plus prospère.
La Ligue Nationale d'Hygiène et de Santé entreprend, cette an-
née, des oeuvres méritantes: alle fait une campagne incessante
pour améliorer la qualité des produits de consommation, elle prê-
che dans tous les milieux la propreté des établissements, la saine
préparation des aliments et l’excellente condition des vivres; elle
préconise également la pasteurisation du lait afin de lutter avec
avantage contre les ravages de la mortalité infantile. Ses direc-
teurs invitent la profession médicale à soutenir de son autorité et
de sa science les activités que la Ligue déploie dans toutes les pro-
vinces. |! faut subir la moindre accroc à sa santé, pour en appré-
cier l'inestimable prix!

L'honorable Paul Beaulieu, ministre de ‘Industrie et du Com-
merce et trésorier intérimaire a fait un magistral exposé de l’o-
rientation industrielle et commerciale donnée par l'Union natio-
nale à notre province et il a déclaré que, depuis l’avènement du
second gouvernement Duplessis — soit depuis dix-huit mois —
douze cents industries nouvelles s'étaient établies dans le Québec.
Le ministre Beaulieu a rappelé les démarches entreprises par son
ministère pour nouer des relations commerciales avec les marchés
extérieurs, notamment ceux de l‘Amérique du Sud. Il a affirmé
que la province jouirait de la liberté du commerce et qu’elle aurait
des navires pour livrer ses marchandises à l'étranger.

Une ville qui ne progresserait pas, en de telles conditions,
est une ville morte. !l y aurait lieu de désespérer de son avenir.

COCKTAIL.

— La vie est une solitude au milieu d'une foule.
— S'accoutumer à l'ennui au point de n’en plus souffrir se-

rait le problème même du bonheur.
— L'originalité est elle-même un talent!
— Dans l'épreuve, nous avons peur de la vie; dans le bon- |

heur, nous avons encore plus peur de la mort.
— La richesse n'est qu'une proportion entre largent qu'on

possède et les désirs qu'on voudrait satisfaire.
— L'âge accentue l’avidité humaine.

Souhaitons que notre bazar atteigne son objectif. L'argent
qu'il amassera est destiné à deux de nos mouvements les plus po-
pulaires: l'Oeuvre des terrains de jeux et l’organisation denotre
fanfare locale.
Ce 15 février 1946.

 

 

 

 

 

Commentles Caisses Populaires viennent-elles en aide?

Par des prêts faciles à rembourser . . .

A un taux d’intérêt raisonnable . . .

Pour renseignements sur votre caisse locale

— Voyez—

Mlle MARIA PAGE — BERTHIERVILLE   
 

 

 

      de femmes heureuses
on? su faire disparaître
facilement
la FAIBLESSE

'APPETIT, TROUBLES fv,MANQUED'À FEMI
ou CONSÉQUENCES DE L'ANÉMIE NINs
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Vos travaux d'impressions

e Cartes de visite,

e Cartes d'affaires,

e Lettres, circulaires, etc.

confiez-les à

L'Imprimerie de Berthier Enrg.
C. DUCHARME. gérant

Tél 114 ou 70 Berthierville
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ST-GABRIEL DE BRANDON

AMATEURS de SKI, venez vous récréer dans nos
magnifiques trails, ainsi que la fameuse côte 45.

 

Monte-pente moderne.

Route ouverte pour automobiles.

Une visite sera appréciée et vous convaincra
d'y revenir.

CLUB DE SKI ST-GABRIEL DE BRANDON
=TIONAA A

  
  
   J ea

 

Téléphone: 304

FERLAND & LAPALME
AVOCATS

556 BLVD MANSEAU

Hon. Charles-Ed. Ferland, C. R.
Sénateur

Georges-Emile Lapalme, B.A., L.L.B.
Député aux Communes

  

JOLIETTE   

 

 

 

 

MMMBABAA

Visitez le nouveau commerce

de

L. P. Gervais

18 RUE IBERVILLE

BERTHIERVILLE   

 

 

 

 

Au bureau, à la manufacture... man-

que d'exercice; d'où constipation.

Votre organisme empoisonné vous

empêche de donner votre meilleur ren-

dement: vos facultés sont alourdies.

“Une ou deux ROBOL, ce soir” et

demain matin vous ne serez pas irasci-

ble. Vous deviendrez une personne nor-

male. Faute de ce soin, combien de

 

gens se voient préférer lu personne

gaie, habile, active,

CONTRE LA

TABLETTES CONSTIPATION

25 cents la boîte

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.  
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LE CONGRES DES “BONNES

ROUTES”

Temu a Québec, en avril, des deé-
légués de toutes les provinces y

participeront.

 

| facturiers d’équipement de
construction routiére. Les asso-
ciations de transport routier, les
automobile-culbs et les corps
publics intéressés aux questions
de voierie y seront aussi repré-
sentés.
Un programme préliminaire

qui sera publié prochainement
iindique que des conférenciers

L'Association canadienne des de grande réputation traiteront

bonnes routes tiendra son vingt- des progrès accomplis dans le
septième congrès annuel à Qué- domaine de la construction des
bec, les 2, 3 et 4 avril. Ces assi-' routes au cours des dernières
ses, qui avaient été interrom- années, particulièrement en ce
pues durant la guerre, auront qui concerne la préparation des

lieu dans la vieille capitale, sur projets et leur financement, le
l’invitation de l’hon. Antonio mode de construction, la réfec-
Talbot, c. r., ministre provincial ‘tion, l’entretien et les Études en-
de la voierie. [treprises pour déterminer la va-
Les gouvernements fédéral et leur des matériaux utilisables.

provincial, de même que toutes; Les délibérations porteront
les villes du pays, ont été invi- aussi sur les problèmes de la
tés à y déléguer des représen-|circulation et l’exploitation des
tants pour participer aux déli-jentreprises de transport com-
bérations. L'assistance, au nom-imercial, au point de vue secu-
bre de plusieurs centaines de! ritaire et économique. __…
personnes, comprendra les mi-| La route est une partie vita-
nistres de la voierie de chaque le du système de transport mo-
province, des ingénieurs, des ur- derne. Tous les modes de dépla-
banistes, des officiers munici-,cement — l'automobile, le che-
paux, des entrepreneurs en tra-'min de fer, l’avion, le bateau —
vaux de voierie et des manu-/ne se font pas concurrence; ils

 

 
 

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

se complètent l’un l’autre et ils
ont chacun un rôle très impor-
tant à remplir. Mais afin que le
transpo-t automobile atteigne
sa pleine efficacité, il lui faut
des routes bien construites et
bien situées. C’est le but que vi-
se l'Association canadienne des
bonnes routes, dont le champ
d’activité s'étend à tout le pays.
Le secrétaire de l'association,

M. G.-A. McNamee, tient a fai- 1
re remarquer qu'à cause des
conditions actuelles du voyage,
les délégués doivent réserver
leurs chambres par l’entremise
de l'association, et ce, pas plus
tard que la mi-mars.

{
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COMMENT DORMENT LES

ANIMAUX
 

Le canard dort appuyé sur u-
ne patte. — La chauvre-souris
dort la téte en bas. — Les che-
vaux dorment souvent debout.
—Les éléphants de même, mais
en dormant ils s'appuient al-
ternativement sur une patte ou
sur l’autre.
Le daim dort couché sur le 

 

 
 

Dr Paul Gervais
RAYONS-X

Anesthésie au gas

Opérations d’amygdales à l‘Hospice du Sacré-Coeur
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Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX. 
1

OPTICIEN

FR. 16581658 est. rue Mt-Royal Montréal. Qué.

  

 

BERNARD LANOIX
LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES - EMBAUMEUR DIPLOME

 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, CORBILLARI

a Rés.: 74c Frontenac — Tél. 35

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE  
 

Au service de tous, sans distinction des conditions financières. 
 

 

 

Votre bon encouragement
2 nous permet de vous offrir

24 oe qu’il y a de plus nou-
veau et de plus perfection-
16 en fait de

Nettoyage Français

  

vETToYAGE (lairotone  
ENT
Tl: 184

ST-LAUR
Louiseville,   
 

‘vent autant que

1

flanc.
Le chien de chasse, commeles

hommes, ronflent et rêvent en.
dormant.

Il n’y a pas d'animaux qui rê-  

    

VENDREDI LE 22 FÉVRIER 1,|,
PE,

ATOT A TR CP SN IRCN YR Sy YOU YOU YR STTT AAr

héâtre PARISIEN
e BERTHIERVILLE e
Représentations du soir: 7.30 p. m. et 9.15 p.m,

Le dimanche, première représentation à 1.30 hre,,

pour se continuer jusqu'à minuit.

 

     
  

 

 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 22,23, 24

Bach, dans:
“LE CANTINIER DE LA COLONIALE‘

— AUSSI —
Bob Levingston & Smiley Burnette, dans:

“BENEATH WESTERN SKIES”
 

MARDI, MERCREDI, 26, 27

“LE PRISONNIER DU PASSE” (Random Harvest)
TOUT EN FRANCAIS

Avec Ronald Colman et Greer Garson’’.
— AUSSI —

12 BLACK ARROW
COMEDIE

SERIE NO.

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 1, 2, 3 MARS

"LE MAITRE DE FORGES”
Avec Gaby Morlay et Henry Rollan.

— AUSSI —

David Bruce et Yvonne DeCarlo, actrice canadienne dans
Mer le chien de

chasse, et il rêve qu'il chasse,|
bien entendu. Il gronde et il a-'

“SALOME”

   
 

 

boie sourdement dans son som-’
meil.  
  

 

Les poissons, pour dormir.
restent immobiles dans l’eau.
La fourmi pour dormir, s’ins-

talle dans un trou. les pattes
repliées et, en s'éveillant, elle
bâille et s’étire comme un être
humain. Tâchez de voir bâiller
une fourmi. c’est très intéres-
sant. Et ce n’est pas contagieux,
comme pour le monsieur ou la
dame qui bâillent au théâtre et
qui font bâiller tous les specta-
teurs.

 Vv :

ROUTE MONTREAL-QUEBEC

Pour la première fois, depuis’
dix-sept ans que le déneige-
ment des chemins se pratique
dans la province de Québec, la,
jroute Montréal-Québec est ou-
verte cet hiver dans toute sa
longueur. ‘

Jusqu’à cette année, on pou-
;vait voyager de Montréal aux

 

 

Le plus grand, choix de
meubles à Berthierville 3 li

ERAT
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Sets do cuisine . .

Sets de chambre . .

Poêles, glacières, lits, matelas . .

etc. etc.

Berthierville Automobile Ltée
J. A LAFOREST Trois-Rivières, et de Québec à

Saint-Augustin, mais la section
intermédiaire restait fermée.
Une association s’est formée ré-
cemment à Sainte-Anne-de-la-

 
 
 
 

 

 
 
 

Pérade, qui s’est donné pour tâ-
che d’entretenir la route entre
les Trois-Rivières et Saint-Au-
gustin et a acheté l'outillage né-
cessaire pour exécuter ce tra-
vail.
L'ouverture de la route Mont-

réal-Québec pendant les douze
mois de l’année apporte de pré-
cieux avantages à l’industrie,
au commerce, à l’agriculture et
au tourisme, et nous nous de-
vons de féliciter ceux qui l’on
rendue possible.

 

SEMENCES

PLANTES
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ACCESSOIRES
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NOUVEAU CATALOGUE GRATIS
‘Chez PERRONtout est bon.” 38

WHPERRON x CIE,
GRAINETIERS & PEPINIERISTES

238BLVD ST LAURENT,MONTRÉAL,
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LE SAMEDI
  

J.-Eloi Gervais
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Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél.: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206   


